
l'armée 

beat ali UPiut«i<Uu 

«t h 
_.« Hervé et du g—h». 

J aa' manque qu'une der- 
• eo'on lluM de n'y point trou- 

■ de rVtattil M 

enté de  ceci «'étale le cooptai canna SOT 
e de l'Internationalisme et quoique» 

1 nasfteojOea nr   lei    théories 

a*~de », l'Organe MMM M 'eut plai 
Ha savoir 

ftlllll  II   ■  MU I !■■ ? 
Mai* cette façon de sa tirer d'«Sain n a 

na* SU Intentée par 1 AV/10 dn Word Si alla 
Ras pan HIIMIIIII éncOrecc nocsaji b> KM 
U l'on, alla a cependant «éta heeneoao 
envol H. Gswaétv rappelait oee joora-ti, 
•anse k *aaa». m pilifl m resté Nmaat 

' m ha Camionne. Thtars, voyant ta* 
b useasishiioia soi cowposeieTtt ta m«- 
BwrAaaaaaaMa mmpaMea de s'entendre 
raaMMrneMfMvaamaira «ta France, 

pur te faapaatiasn- Tous laa partit de 
1 e'narretM ©entre lit «t voiet qaa) («I 

atr système : 
■ j émit éca répcbliealn* comme M. Du- 

sonm, fai étatanl év+deiantent dee conami 
enxen. H y avait d*» réponiieelo* oui reeon 

' mot tmnmetta pour chef, Gambette qaa 
lavait asjmcté ta « ton hirteox. H y av*h 

.cacas ta HaawMayiB. laa nommes de ta 
■âne, qui n'ont jamais pensé pour être 
Hajèl 

asataaoies» dm tooTnctrx de droite 
Il t ceasaierTIiiem de onsavoncr, lea 

• aorte ta* entre*, tcnrtee tac fractk>na de 
ajajta ljlpcnln*cti dam tannerie fi vonlatt faire 
Ojanis; la Fvntto». St. comme n t'y rafoaait, 
anîTot prouvait, loua lea malins, oon seate- 
onont anH écart rai-mésne un fon fartonx, 
sssajsssnll a* vocrieii pas désavoner Gsuibette. 
enjtta fo il etatt a met. lui même, on commo 
■Haï. pane ente Gambette, qu'il ne voulait 
paa Oécevcasi ■ ae voûtait pas désavouer lea 
ananteciisiéa Et Von dépensait des litres 

. aJejaae* paajr psjonmi 0 Thiers qu'il avait loi- 
ml an brilla aa propre ma taon 

Gaeaan ea ta veét, ta eyeténte n'eet pas core- 
pliqoA 11 consiste a rendre ses adversaire* 
aoapticae de telle ea> telle théorie réprouvée 
par fa majorité des électeurs. 

Laa tnteésnnta répaoïionins eeront aïeul* 
ajajaajaaa. eeanae le fat M. Thiers, de brûler 
lear maison pour donner l'exemple du dé' 

«*e £e*e dm Word n'a t-il   pas  écrit, 
'élection partielle du maie de janvier 
ma l'on avait va ai. Jean   TrvaUam 
des émeutiers qai. an tempe dn grève, 
' ni et saccageaient lea  maisons   do 

TN'e-t-il paa aceoaé le psémaon* 
de Commerce d'être de mèche 

: fat semant dans   ta paya de*  fer- 
ait ne et de discorde. 

époque, l'honorable  aénatear   de 
était collectiviste et  quelque   peu 

LES Illl'NHWS JÊffolttAWIS 
Dimifjthe prochain, SI sskesabre, a aaroîi 
luree, aara lea, a* Théatie d Avcanes, l< 

rounioo des enMéspnta sénatoriaux de l'sraon 
disaemeat. Laa oaadidata do Connae départe- 
meotel républicain prendront la parole et 
lévelopporont leur programme. 

Disons, t ce propos, que c'est par erreur 
quu le nom de M. Dion a été meia au couple 
rendu de la réunion dee déléguée de larron- 
diaaement de Lista. 

4aje«ird'bai, parce que son nom Cgora 
_ Ut», raflaUteatae, il est iniarnuùonalistaet 
tarât, comme M. Htrv-, * ramer  le drapeau 
areoaaia- eeux, qui l'anlourant  oa valent paa 
Bsieax. Tous des André,   tous  dee   Pelletaa. 
Ktdaa Iiarvé, tous SNU itacdos aveodro 

r Patrie a l'Ëtrangtr. 
Gemment peut on croire que lea électeurs 

aénetoriaax vont aetaisMr prendre à do pa- 
laUleeboerdej? Chacun dcscandidats pr^-n 
laa par ta Coasa ta dépertemeotel est pariai 
lemcnt connu deséloctauii de son arrondisse 
meot. La plupart d'eolrt! eux ont eu alUive a 
loi, ils root tout au moins vu et entendu.Pour 
ra qai aotnconcerne^il n'est pea de nom plus 
aanaa qaa w%ii de Tryearam, il n'eat na« An. 
tejaiiia aai aait plu* cormnléHta ; il nVsl *n, 
asjaxraaVoa dire, d nomme plue respecté, plus 
•toa. 
Saaanil'Scfca a* Nard   qui   serait  tant 

■ oamptar   la  eaaatear  de   Donkai     - ajaatn oamptar ta eaaatear de Dunkarque 
aaxatî aa* oandidata. eaaaye d* discréditar 41. 
TrjBttram   an  traTeïtistiant aes   idéaa at   la 

que tfo parti auqunl il appartient, en te 
ssraad a taaàulii dpenles. 

H n eav pas eaméretre de croire que ta corp* 
dasMasal n'eeaardara aucune eréaaoe k eas 
fantaiaiea et qu'il leur donnera le plaa twat*4 
dÉT"'i — alteant tout aatèérn ta ktate de* 
eandidsts républicains. 

CHAjtLKS 8A/LLBCL 

>1. 
CaUe oauvalie toatteada* asaajajaaj  ta  plus 

vive carnation. Dannaa aaalemant soua réaor- 
VM  ce   saaUa. alla est coaâraéa «et *#rèa 
atdi à Londres. 

la a#/BF»(*a>#i yenearfakAa 
âaiat-Pstenbourg. 29 déoeenbr*. 

Les  lignes  téléphoniques  entre Mouron et 
Saint-Pateraboorg ont et* detertaréaa, bier, à 
dsai reprise*. 

Laa joamaui aeSaint Péieribearg.a l'exwp 
tton aa S»9tiè Vi-tmùt, ont reçu  pendant ta 
eau rt resaaeBMaaaaa* de ta maa—aninama tas 

rnssaw, pu «e  déclarauoos pnbliquoj.  Ils   informations fragmentées euraacee : 
fclaat te leaaaara et ae contentent  d'aller  re       Le   oaaoaaada et  ta fassltasta aa* trOapes 

t continué 1res tarte* depaàs te matin, et 
'HH e-tétc. ils peuvent parier sans crainte de |noa mains énargeane latla réaiatanea dea in 
an aaxnasasnettra. tenant on tangage dtaWrenl tuigv* opérant dan* un rayon de dm kitaean- 
aataa ta* opiauoaa du dèiagae toquai ita Hre* dont tas troape* a'oni paaaaaorepu for- 
atadr Basant Jaarlaoeas. 

La réonioo   dont il s agit * étp orge n née  C]    Oa a a paa cerné a> 
■asebraock   par   M. Degroete,   et deux   dea   de;   très   solides  qui   sont 
candidate a libéraux u. MM. Dnmonl et No- 'ara'aïtae sotttdemoliaa aa   1 
aour. y ont pria I* parote. qui   aéaesstta ainsi de la pari dea troape*  da 

Qaaal aux six autres canuidaU de la Dipi•  noaveaax et épaiseau «dort*. 
I 

Hic léilfM rfactiwiliairç 
Ce an aoat paa. bien entendu, toa candidat: 

* pragreaaisan ■ qai l'ont organisée : oeax ci 
ooaliauant de se renfermer dans U,plU9 coot- 
aane réaerve Paa de réunions, paa de pro- 

mu, se* 4e déclarations pnbliqaej. Ils 
«te lunstarael ae contentent d'aller re 

«r è eVmtailt tas alenteart auxqaelt. 

ni*, et avec scataaaaajt daajx aaaal*ir( car 
hait. 0 *#t bien p* 

Meis m peu est _ 
Uon eamplèt* daa eaaaastaax'a giaaajaaaiate_ 

Qu en pensent ta* Mlap 1 II «xa^sfcrsui T 

SERVICE SPECIAL 

NOS 

ECHO DU CONGRÈS D'AGF.H 
MU   F-lUécaax Ohatajisé at OIPICJJI, aé- 

Agen. M déocaibre. 
M. Tbibaat. eriiaial M a«i^ d'Agen, pré 

•saant aa ta Ptadtaaioa eapaÉltaaiaa radtacta 
et aoaiaiicsa de t^t at-tiarotna. caamuriiqae 
eux journaux ono lettre île M. Léo Maillet, 
ancien dépoté, désigné dimanch-' comme can 
didat sénatorial par ce qu il restait de la fédu- 
rmuen. apfcal'aaada dw daUgaà* d'Agaa. da 
Uaraaaaae at da ViUaaaave'aar-Lat. l'iacor- 
mont au il déduis toute eciulidaiem. 

M. Léo Malliet estime que a la désignation 
fane liste de candidate par la Congre* eat 
contraire a l'esprit, sinon a la lettre, des stt 
tata de la Fédération », h laquelle il ne recon 
naît pat ta droit ae désigner dea candidate aa 

aaarteatr de acratm, c ea aotngoniaaaaaa 
concurrence avec d a aire* oendtdats da 

Bkx réBuastaeta a. 
Dana sa réponse * M. Lés Maillet. M Ta! 

baut déclare partage 1 u maoièré da voir, et 
dit que le rote de la Fédération doit ae borner 
à imposer, an accood tonrde arratin, la dis- 
ftrptraa repuWieain.' entre les candidat se ré- 
ataasaat du Bloc. 

s PcdéraUoa aa patraaneca donc aaeen 
candidat, aax éiectiooa sénatoriale*, contre 
les lëaataafs saantaaet MM. Falliére*. Caao- 
uié et Giiésaa. doat réleolion cet aatarée 
rsiseujhlsblemoot a J premier tour de scrutin. 

VICTOIRE DES INSURGÉS 
Lea LmttoMS révolté* kattomt 

9mm  trmummm   «fat mener»! 
StmmémJmmrm mi U tmmt 

Mvimammlmr 
Londres, «décembre. 

L>*  républicains lettons  viennent de rem- 
porter an»  brillante  victoire sur tas iroapea 

1 voyous da amaiPateraaoarfl puw   avatar 
ur ta*err*a*itO). 
OQtalégraphiaitdcrniêrenMBtqa'ancaraiéc, 

formée  de  Iroaped   retour de Mindchourta. 
litlait Soint-Péteisboarit pour les provinces 
Lltiqucs où rtntmrractton gagnait du terrain. 
Oeax télégrammes parvenus t Londres an- 
nrd'hui font aaroir qua las   troapes russes 
•ht lea ardre* du générel Mtaenalnerg, se sont 

rencon'rées dans  le voisinage de Reval. en 
Estaonto, tvac laa ioacrgaa. Laa répaalicains 

ont  reoutortè  la   victoire, écrasé tes 
de   Bsssaasîsxajaj at tait pruoaiuar trcaacs 

général 

LE PROCÈS DES ANTIMIIITARISTES 
anut h Cow ruses si ta Saas 

QtlATtWasK» âUMaWCI 

*teagi,sft_ 
La quatnéaie   «Cjdiajioe e'smvre à  midi 10, 

u BMacatlan puaho aaaai aoiubcaui 
M  Hervé a  la  parote. Vaici  llaaenticl de 

ses déclara tioami 

La défense da M. Barré 
Messieurs la* lares, le procès s failli se dors 

hier auras lu diUaiaUoaa de bobiar, «ai nous 
ont lait revlvrs les taurs de TsWatre Drtyfos, et 
qui a montra qu'il n'avait pas versé daes l'aoli 
Bémituiue uabecil* qui vient de désuonoisr la 
Rosata. 

La eoalsrencs rt- Oohiet était, noes disslt-os, 
taMeossat lajpraasMMaanas, qu* aen* aevioos 
laas aaac taire 

U faut donc qaa je dis* peurquet aeua avena 
(Ma t prolonge; c«s dabats 11 cet aertaia qaa 
notre ami Gefaur. par soa origuaa, par son tda- 
cation même, se rapproche le plus de vous test 
la aeol, peut-et a,   ta qai, pstml août, rots au 
train de patriotisme Nous croyons qu'en nom 

lisant, wi aurions l'air de noa* dérober, ae 
noua aariter derrière Ooktar Coauae la aaasai- 
ata sst facile, anus a'avoas paa voalu y prêter 
1* fin ne 

L* gouvernement oa nous fournit paa tous las 
Jours i'occasiuu d'exprimer nos idées déasturées 
par des raparssia da taaaoaa». Js latasevai k 
*M avaaat te aaaha a* aéitndre ma >irasant. 
Depuis quatre ans, voua entendes dire qaa i* 
saaaa sac via t plaatar 1s drapeau dana 1* lunuer 
Mon ami, M Laloat se charge ds vous éclairer 
sur ma vie Pour moi. J'ai S vous nréeeotar an 
quel consiste oe qu'en e appela fhrrvaFnue. 
eoanme si de* csataradsa cemsse YvaéM, d'autres 
avant aaet .n'a vêtent paa accitapnl las aicmsc dee 
innés Je n'ai tait qaa traduira daa Méat nées 
dans la classe proie tsna an e, bteo qu* i' 
devenu la sjmbe!*. 

Ces   id'es  sont nouvelles   Biles  peu• sot être 

Sri eat ea Isce dé MCJ* M coiaoes en se* ealrsT 
0 sont donc   parmi vous eaux qui oonoflsasnt 

st nertaaaal laa souffrances afosatartaaaas ? 
Hyaltao unox* clscaes fl j a ceaV qat «e» 

W. sur Isa beaas da* SvaasSe. et il f ■ (autre 
aie***, tacleeee neurgaotte,  qui est sspaalée a 

sa'îeOjTX^' -°*" a"m -- 
Quo eaax oe votre clssss aiment 1s patrie, esta 

est naturel La patrie est une booos mère pour 
rocs Oal, altoren aroau aatoéral. (tésnve- 
meni' M. l'avocat général sait très btau qu'il 
n'y a riaa ta da psmaaaal, tiai. ta saaapreeda 
que cette patrie vont ne sovei pas Ingrafs en- 
vers elle, que vous oourlei • sa ddfeoa*. que vous 
cberctuaa a noas entraîner avec vous Vous svat 
be«oin qu* noas soyont des patriotes peur que, 
si votre patrie as* menacée t Foarnrtes, • Lima 
gee, S Nancy, k La Keehail*, at il 1 1 N bit 
uu nouvel assasatnsl commis par des soldat 
pratatairas. naoa aoiona hs chien* ds garde d' 
vos coffras -fort», avec 1* bandeau du pairiotismi 
SOT t'.nl '. 

Les sources m restée et et tas sources lotérea 
•cas de votre paerietwnue de niasse, aaus te 
carnaveaona très btaa. Mai» sesiffres qaa non: 
coiisiderieos la patrie non comme une mire, etli 
patnotisme comme nn «tlrspe nigauds. Nom 
avons de* liberté» ! Oui, at qui la eenqoete 
ttrsngire ne  peut nous eelevtr   Kst-ce quai* 

Voua ae voedrei pas enfin que vos temmes — ' 
ta* mères — puissent, lorsque vos fils auront 
creva au ta* tbaatpa da batailla, vous dira : ■ II 
y «tait des taenes eaaeeai voas proposaient un 
moyen ds aean tpasxaataa deosi, et vous Usâtes 
talée su prison I - (Ap*jcaaiCJ*mentt su fond de 
l'anditolre). 

Le président m'naae dé (aire évacuer U 
Mlle. 

X*M   eipliottianU   dai   autres 

ALmareyde anocedeAsaacvé. 
■ s'attache t justifier par la teota» de cer- 

tetea donc mont s le ca mat tas antaraatjooal do 
iccrremant snlimilitarhla. 
H c teganiné en disent k fan prés ceci : 
la doi* ajouter un mol.  Ceux de mes camara- 

des qui ont dit qu'il Isllsit qu'ils Instant anllpa 
triolet parce qu'île ne possédelsnt rien ont  

J* dis. moi. qus )e ne lait a 

•VrtacaMacét sont  Mavées u]% U k j* 
ciasaa   tas   seo* préfectures   ''*—mirât 

(Nord), DeaawlQ»n>el Or», nsnVthsjnn (Pêrn- 

Tournoo (Aiï  
Son» éis^éta sta le te à ta te osasse lac 

soas préfectures eéBriey(Menthol-Moselle). 
Charoltac Hfartac *l Loir*), CAcasen^n (Finu 
Wrej, DomJroal (Orne) Fougères (Ùto-et- 

«P (Cê^d*3«%,lu«Mra 
I arrentiére (Ardécha). Lan, (Puy-de-DômeJ. lirgentlêre (AVdéoaà), Lan, 

nion (GéWC tajNeisfi, U Pilta* (Allier? 
f.ure maota 9s6n«), tac Sables-d'Oionna 
(Vendée), farta* (laMneajup. Vcrvini(Alaoa| 
et Taal (Ueu^tne-ei-nlnraUcL ^ 

Mouvement Administratif 
ooosamienoe  d* ces ciisoaaraesns, 

effectué parmCle   peso 

publiques, des 
que  le goaveraemsat", qat ae pan1 

l'exerotee Ce ce* ubertsa. noas W1 

pvoerei* 
batanti 

'abord ne effet choquant. La pro 
ntisaae en a été ae exemple 

Noua méritons te bêcher, eoaaane toee tas a* 
rétiqueade teuslsstamuaj|ai oosnbattaat use tati- 
gtaa. Car la pslrieUsma stt uas reitaioa. Haas 
irons été lea hdilet. Neat avont *ié, A sberd. das 
llsctplss da Deroulède. On nous avait inculqué 
'sitereligion dès la berceau, t en moment où 

font esprit ermque fsit défaut. Avec une telle 
"'«a, en peut deveair nn grand aavsnt 

l'etteer, mais il y a nn coin, c'est eeli 
oé 1* maman   al  ta  prêtre ont versé k pieie< 

A la tabla de lamills, enfant, j'ai aataada par- 
•r des atrocités alleinsad**, de la France refuge 
e la liberté, et noa pères at nos mères noua don 

natent des soldsts en plomb, des satires et das 
tambour*. Heae devenions ne* patriotes. 

A I école, les livres mis entre uos mains, écrits 
' de* tariqaetsdu petriotsuas représenta 

oldst Irsncaia comme l'éternel soldat do 
n«me le soldat du Palstmat, même le soldst des 

jents, Il y 
avait no développement de pompe llieltnls qu: 
ajdssnit sur r.os nerfs comme ta musique di 
l'orgue sur ceux dea dévots. Noos avons tuai 
couru, pour voir dénier sons le soleil des lnstru 
menls   d'abattoir,   das  jnane*  gens  destinés  t 

.nrdes boucheries et quand passait au bi 
d'un béton le morceau d'étoffe qui est un d 
peau, nous nous découvrions dévotement Ah 

'sqne je dois blesser votre couscienee, et la 
_ ..salasse universelle dont ta barrcau'a'est fait 
l'ieterprese Meie erovet-veas que Voltaire n'sil 
blessé la conaci.-non d* personne T Ce qus vous 
'ïv-.'i vous demandée seulement, c'est si nous 
imtnes sincères. 
Eh pian, aoos avons écaité laa pli* de ce dra 
tau, pour vosr ce qu'est la patrie, sa que aoji 
mtas lu piirlcs. 
Toutes les patries sent composées de dut 

groupes d'hommes, laa ptns nombreux, l'autre 
plus restreint. 

1 .'un comprend des hommes qui peuvent si 
livrer k des travaux intelligents, mus qui, finan 
oiars, protestant*, catholiques, magistrats grand' 
oooaasercaats, grands industriels, ooeapent 11 
grand* table. A l'antre, il y a lea petits patrons 
qui sont écrasés par la concurrence des grandi 
magasins, tas agriculteurs, qui produisent pour 
d'sutres, les grands usuriers, sens svolr l'équi- 
table rémunération da fear travail, et put* s 

3 as se U masse proie tsriena*- 
Et M Tavocal général ne veut pas que Ton 

srlede otassos t n n'y a paa de ele-sn ! dit-Il 
■'reiment ! Noas ssions eoessMut la claus bour 

geeiseaconaiiiaé ss iorUs*. censbien I* vent* 
des bien* nationaux est & l'origine de cette for- 
tan*, et nomment c'est elle qui s lait les codes t 
asa psasVt, aommeet «aie * sa éelendrs la pro- 
priété et s'est pan sceaplt du travail at da tra- 
vailleur. On sait comment ont été laites lea lois 
sur les chemins de 1er, les lois militaires, cl qu'il 
0 la 11 u un aiec e pour onteeir l'égalité. La classe 
bountroiae. pendent en n*ci», s'est constitué 

situation privilégiée, même su point da vue 
  aire. Elle a édinâ sa torluue MIT l'écrase- 
ment des petits Noas savons toit cris, et que 
la richesse sociale art entre les mais* de quel 

de mille es (reines. 

nies, d'association, le jury poer vous léger, les 
svodiests prot Bâtonnets, le suffrage un Versel ! a 
Lia eufhMge uulvsrsel '. U l'est ce qu'il set donc 
le suffrage univsrs.-l * Oppnml. corrompu. Ire 
Isté par tontes sortes d» pres-ions  psrlesgranls 
Corna a x  eatra  les   mains   des eapitsllsirt qai 

saeent systém s tiquament lea laits pose feeoa 
ner k Leur gré I opinion publique. 

La liberté ayndiciie, ta liberté de le psrole 1 
Demandes ae qu'elle est k notre emi Bousquet 
Le liberté de presse T r— 
vaux de retour aux ans hs 

plus les délita de presse qu'on n 
tmétl  Nos»  avons le jnrj T Est ce qus le Jury 

suffrage universel o'exists pas pourlsKeiohstagî 
"'y al il psi des joumeui socialistes, des réu 

' ~" roua ero/et 
it amplifier 

ra obérait t 
ait s'il eessysit. sel-se qu'il n'y aurait pas la nr* 
aagand* clandestine ' Noua agiriani, nuew car 
tenons. Nous serions   passé*  s   Ubac,  lutilléo 
rut être. Quelle différence y al il t être patsé 

tsbac par un policier français ou par uu poli- 
cier alleinsad î 

Msia si nn déclarait U guerre k le Francs e* 
pendant? 

fstd'aeord, eetee qu'il est si tante de saresr 
qui a tort quand uns geerre éclate? Ca n'est ses 
toujours celui qui U oéoiare qui a tort. Voyes 
les Boers. Voyei la Japon. Eb bien, ce que non* 
savons, e'est qua quand uas guerre éclats c'est 
que es sont des capitalistes qui as dtaputeat le 
même es. 

Vcstk soerqeoi sans ns eaeraéeroce nei 
Kacnoda aoos a   pariait sm* a t laissés 

• I 
ioit Is gnerse, ae _ _ 

mobiiitation Nous déclarons que 
pour quelque prétexte que ce soit, vous sou* 
demander le aeul bien que nous arons, notre 
vie, eb bien, noua ne vont la donnerons pan 
Nées savons bien qaa ce ne sers paa ssas ris 
ques Msis cela oe abnngere pas no* résolutions 

Qee gagnerions-ne un k aa* guerre Misera sass- 
ils ? 
La seule guerre qui paisse lira profitable, c'est 

; guerre   cmle,  car  si   nous triomphons, c'est 
ans qui psyet le* po:s cassés. Voila In traie 

guerre pour les prolétaires 
Et   d'ailleurs,  estes   " 

bourgeoisie s recueillis   __ 
pas le (mit de U guerre civils ? La peupla rusw 
gagnera beaucoup plus k ta révolution qu'il ne 
camplit, ner 1* guerre civile, qut le peuple jspo 
ntis par ses victoires en Msnochourts, 

Noas ferons donc la goem civile pour meitre 
Is main sur la richesse socisle, qui est ta 
csr «est nous qut te produisons Nous avona 1* 
nréteniioa d'organiser une société qui ssrs met! 
[sure même pour sons, même pour vos Ils ! Je 
sais très bien qus veut traitai cela d utopies 
Cest toujours ainsi. Mais Jo tenais k vous dire 
que e'eat pear cet téenl en* noce ta  

Nous sommes en communion d'idées avec nos 
camsradcJ allemand*, qui proie se eut lei 
sentiments pour leurs compatriotes do l'autre 
disse Lss capitalistes allemands ne trouvas! 
pas p!us pries devant eux que lea capitalistes 
français devant nous. 

Bt le goeveraemeat  allscucd est Impuissant 
mtre leur pcos  

plus heureux 01 
de Scmbai. a la iribane Iraaosia*. a ... 
comme nn écho, celle ds Uebel, fe le tribune du 
Raicnstag- Le ministère publie peut oa raasurer. 
' ■ mouvement est bien international. 

é«al«iré 1—j»ra*, enil* la dArJeralten ««!• 
vaulsii faire. Je l'ai tait* bralalement, eanc aj- 
cun souci de ma liberté, et en compromettent 
peot-être celle de snea camarades. Je ne votu de- 

" la pas d'appreavec ces doctrine», mais vous 
naîtrai qu'elles constituent un corps con 
at. Vnus les médltercs. Dn reste, vous en- 

tendras les ssiliiaass qm pertareat aérés moi 
sves entendu les  représentants des fédéra- 

  Vont aves d&coaa'aUr ls communaulé ds 
00J ssprétions. Toat cela, voua le pnndrci en 
aérien» eoasidérstio». 

eonvsiocn qee nous seress sequittéa 
Et it laudre.d'ciiteara, du soorsge, k vous, pour 
nous eoquiUerl II lou 1rs réagir canérs tes sog 
gestions que vans sstesees depuis qaatia asa. 
contra ta peur d'encourir taa roattoenea de vos 
emia qui vous diront: « Comment ! vocs ares 
acquitté le banlit Hervé, qui veut planter 1e dm 
peau dans le tumtar '. a Eh bi'n, vous lear ré 

éra : • Nous svons seqnitté, nerce qee noos 
tasts se* le droit de eonlsascer 1 Bt pei- 

nons avons eutesMe tes témoins... 1 ■ toi 
SfOtiterei: «Noos avons acquitté dens l'ictère* 
même de aoirî cluse, pour ae pas donner t cas 
hommes i auréole du martyre I » 

Voua ne voudrex paa, su surplus sbocer des 
tfuV.ques années de pouvoir dont vous avet en- 
core k jouir, et pour aa pas créer-— ]a la dia 
sens entendre proférer ans menée* — •* taur 
ée te HévetatMa, dee représailles. Car nos» cea- 
taas qu Site ami aaawaec s*nglaassqee pwcmate. 
Nous voulons pocvoir paiderpeor votre eitue.ee 
montrant qu 1. y s en quolques boas juges toutde 

- ,-iies bons jures, des circonstances 
Ts reddition dei comptes. 

!>n rosés, en théorie Voûtas moine,   mus   drrex 

aies erosat<. 

sveas tracvé moyen d'impo- 
ser la peux sens saéase sitar trouver te juge ce 
pals de La HSTS. en toat ces en donnant S loua, 
au kaiser nomma sus sntrss, la ressource d'y 
recourir pour éviter quelque chose de pli 1 

raisons erreur Je dis. mol qus je ne Isia eucuna \w "™«* »»«<»' « «™ «««wt pnrmi 
-*--■■--'ITI ; aonms et ssséne nateeat être nsrts-1 aOéAsiaouj prÊlectcrnl LcrUios oOtu-pfÉLséa. 
R triolet, dana un sentiment d'humaoi.é, pour lei 8T*nt dos aervicee suffisamment   longs, booéV 

emphe du pseibsme. pour te bonbsr-       —        ||,1*K"1»   ■**   "■■■■   ■      »   J-   -'  
humain. Et  ces idées il. tas  jante 
doivent tes par.sgei I 

Clément fait ta  procos   da  l'aoata et da ta 
encorne et s'associe  aux  dcotaratiosu da sas 
camarades. 

. L'audience est soapendu*. 

ÉVACUATION DE LA8ALLE 
Aussitôt un turauIle étTroyebie éclate di  

i auditoire. Un auditoar soense un avocat de 
s être moqaé dos BoiasÉi et cotte eccosstion 
auseite une véritable wmpetc.Ce sent daa cri* 
forcent]» ! 

La coar rentré sa aesoca, et ta actaiilsajl 
ordonne qu'il soit procédé k 1 uvacuélion de U 
salle. 

L'opération séfle-tue assci péniblement, 
mata cita s'effectue. 

Il eat trois heures Ut qaert e, dans la salle 
on ratnerqae sneere nn sert a in nombre da 
païaanaan, Ostftao. ssmoins ou avocate qni 
ont rùiiseikuanotrar « notivaaa  énaj tapréV 

Lo bétonnier Chenu in vile tac avocats A se 
retirer. L'un d'eux explique que L'incideosa 
été provoqué par an ami des prévenus, lequel 
entendant an avocat dire d onde sei confrères, 
b «oix beeee : c C'est rccantl s s'est précipité 
meneesnt. l'injure k ta booelie 

M' Chané coupent court k cas explications. 
invite les avocate à ossarar ta maintien de 
l'ordre aa sa rôtirent. 

— Lorsque 
mont évacuée, 
pour que la publicité de l'audience ne aolt'pca 

Quelques porroeeee, et parmi elles 
pourront rentrer. 

Toat ta monda — i l'exception da ta senase 
j aaMi-oltaenent annal dos prévenus at de 

leurs détenacurs. ainsi qaa ans jurés dé ta 
session, — qaiiu U salie. 

A la reprisa da Isudioace. la préaideot 
expose qa il va Utseer euirw datu U fond de 
la salle cinquante porsonneg. 

Les certes d'entrés, dont on a eertslnament 
•bus*, sjocte-t IL  sont ssnulérs   pour   sujour- 

Dsrrièrsla Cour ne prendroat plaa* qae las 
lagtabrsta. 
Knfln le* témoins vont pouvoir   rentrer  Vingt 

votais prendront place dooe te prétoire. 
J'espère que demain je n'aurai pas k maintenir 

_;s mesures de rigueur.   Il est bien entendu que 
les représentants a* la  preass  ont  la  droit ds 

Conseil des Ministres 
Paria. M déosmnoa. 

Le Conseil dos ministre* s'est réuni ca ni 
tin k l'Elysée, sous la préaidenoa de M. Loa 
bel. 

Tons les mlnislres, oeuf M. Uiaumié^arde 
des  sceaux, absent d* rnris, OBsiktoienl k la 
manant* 

La Sépspahoa 
Lo Coneeil ■ •j»pro»«-.J le* luati uutioas ejae 

le ministre do l'intérieur a données aux pré 
fats an van d'appliquer le loi de séparation 
dea Kglissa et de l'Ktat dans les réceniions 
eficiellos du 1er janvier et dans tonte* ice ce- 
rômoaiaa publiques on ta décret de roeeeidot 
sur Is ainaéanéea tixeil ta rang dm ministres 
deâ eultns. 

LViji l'avis car tai réceplians da 1er janvier 
i l'tîiysée publie sa Journal Officiel de oa 
matin ne fait plus mention des représentants 
des divers cultes dans la liste des délégations 
admise* k ce présenter k la réception da noa 
vol sn a IKlyaée. Il an sers de même dans 
ta* de perte me nie. an vectn de la cUcoioiro 
envoyée par al. Dubial eux preioss. 

Ll Présidence tfo 16 République 
Le Conseil s'e-l occupé de la réunion do 

Congres appelé k élire lé IV-c'dent de U R« 
publique par suite do l'expiration légale des 
peuvoirs de M. Loa bel. 

Ainsi qa* nous l'avons Indigné, c'ecl selon 
toutes probabilités ta date de 16 janvier qai 
sors choisie pour l* réunion ds Congrus, adais 
suivant l'ussgu, le gouvernement, toat CD fai- 
sant la convocation par décret, sa réserve de 
prendre l'avis des présidents des deux Cham- 
bres et plus particulièrement du président du 
Sénat qoi est président de droti du Congres. 
Cette consultation aura lien après le 9 janvier 
prochain, dès qne les deax Assemblées auront 
procédé k (élection dé leurs buresax respec- 
tifs. 

Dsns lêt $ou$-prèfecturts 
la ministre de l'intérieur a fait signer nndé- 

oret élevant dé  classe   certaines sons prêtas 
séante 

ficieront de l'avancement do classe da L... 
aous-prêtai'turf ; d'autre* au contraire, aaesxnt 
déplacés parée «oa ta étirée 4» taor* snxMknc 
ne jnetifiarcsi pas asaailemoni létaecketidc 
•tac** owreapoadnM k oellq d* lear poète. 

l*f s>ttvi« d'Efiisé 

Le minisire de l'instruction publique et dot 
cullea a fait aigner le règlement d administra 
l'on pasnicma atasJaié a fxar tas conditions 
dans lecqualiea devra ce faim l'inventaire dn 
*•/■■ f" ^.U. I!*)"*t' ■0,*i«s a** Mlles, en exôcuuon do la loi relaiive k ta séparation Ca 
nacrât va atra promnlsyné 4 knt jfit\ 

Le traité de commerce ffttTTct-btttgar* 
Enlin. M. TiouilloI, ministre duoommaroe 

a fait part ou Conseil dan SHCsnteexéi aasweteacs 
au cours des négociations poursuivies entre ta 
France et U Bulgarie en vae dé la eosctanioei 
d'une convention eommeertete. Cm difficulté* 
portent particnliéremenl car le montant du 
droit auquel le» via* Iraucoii aétainoi aaamia 
* leur entrée en Bulgarie I,e go■iwrnemi-nt 
emtajara propose de «xar ce droit a 15 ffonos, 
alors qae la France e exprimé te désir qu'il ne 
dit pas sapériaar k 2 Iranos. 

Légion d'honneur 
La ministre da b guerre a aotaatcau 1* 

Conseil des promoUons et nouinstioni qo il 
ae propose de faim dans la Légion db.oo.neor 
k I occasion dn 1er janvier. 

Le Conseil a déotdé que, stnf pour tes mi- 
nistères de la guerre eï de la marins, tas dé- 
corations ot distinctions boaottfîquM aweer 
nées s l'occasion da 1er janvier, ne paraîtront 
k \U[/iiirt qu spras ta Congres prseidentéal 
c'esll-dire spras ta 15 jassiar. 

Les conseils de révision 
Le Conseil a décidé  d'arsneer la  date  I 

laquelle oommenouront.   Icanée   proeneioe. 
taa opérations dee consulte de   révision. Le 
ministre do la guerre e été obergé de sUer 

PAIX OUJSUEIIRE 
Intentions pacifiques allemandes 1 

Paix   on guerre. Tel est ta dilemme posé 
par lea appréciations des cléricaux etdas pro- 
gressistes, qui  ont  intérêt fe semer 1 alarma 
dans ta pays. 

Voici è ce sujet ce qae ait ta Temp* ; 

Lu déoièVAtiong da Guillaume  U 
Paria, 89 décembre. 

Les propos de I empereur Gaillsame qae 
nous avons pabim* aient hier, oal été repro- 
duits par toute la presse allemande. Les cor- 
respondants de journaax français qai paisent 
leurs informations dans l'entoorofc immédiat 
du prince de llolow léiégrnpliiem que l'empe- 
reur n'a pas dû oublier d'ajouter que son désir 
do ta paix restait subordonné k 1 honneur ée 
'Vltatuag»*   '"••"•   inlsemsiies n'Isflmi*  ew> 

M ta* déclarations que nous avons paUiéen. 
Latjoamaox allemands ne meitent gôné- 

ralemenl pas en doute l'aotheolicitê des pa- 
roles impériales. 

Ils disant, ainsi que certaines (eaillae (ru- 
eeisQS, qu'elles ont été commun qaeod an 
Têmpj par dee aietnbrea de l'anbessedo ée 
Fiança fe Berlin ou par le ministère éa< ai- 
le ires étrangères- Ces affirmations sont, ne*u 
le répétons, tout à fait erronées. 

La Goartte d* Francfort a fsit remarques; 
il y a peu de temps que l'attitude de (Jnil 
laume II vis-b-vis de la France était concilia 

ice et qu'elle s'est également manifestée ei; 
ce sens k propos dn lasnege du kronprins 
Pendant la semé ne de Kiel, l'ssipaissi e 
affirmé cas intcut* 
tout cela fe Paris. 

firme oaa  intentions pooiliquea.  On savait 
ipereai 
On sa< 

L«s révélations da Tempe, dit la Gaielte i» 
Francfort, n'ont pas pour le lecteur allemand 
ta môme intérêt quelles éveillent on France, 
parce que l'ou y connaît les intentions pioi 
Doues ae l'empereur. 

On considère d'une façon générale qu'il eat 
regrettable qne la personne ae l'empereur soit 
aussi couvent mAl'.-i: k la politique. 

La Tagli*cfi<iRuniteknu citoensaite l'ami- 
ota da 7>ets>* et ajoute ; 

Ls* paroles ds l'smps seront été reproduites 
k peu pana exsetetneat. Sites sont é'ailtaur* sont 
a fait dn harssonsa SVJO l'kommagc reaéu psr ta 
prince héritier de Bavière k L'emour d* te pela 
qui anlase L'eetperear, mats il (eut qa* l'on com- 
prenne bteo en Pvecoe quo l'eciseraer ce eonét- 
era ses sssorte qu'au sseiouan  c'en* paix nena- 

ase. 

La Gatette aatsoaa/#. officient, déclara 
que L'empereur uujiauu   allirmé être parti- 

[IIBÉPQUSE 
ta 

ROBERT SAINVIIXE 

rSUU&RK PARTIS 

uuk. Toijaxssiiisrrs; 

L'aSaSM é» Oul« ptw wi «ma- 
twUjegWUlMjœenl.r tous lK>m 
* SSMI M* I, PMS M4^nUS> ••"*■ 

mm Mi U, MWn, M. ta «m* 
'-JiiiillUM. 

v •éajoTtléé) (\%rt *tatrntH Va 
i conefte»  apfrret%eT,  U 

jt n+en g sa aa Uolr son eu- 
i ait 4* k   anstOir   aa   aWanéi 

nanltelllll   éHnlr- 
■ las-kit te   fvtanpréVi, 

_ *otexerç«tt nr k tnerml 
r UrlifMt tant ptof sala 

laVrk^itjiUilft^tia^ « 

rwrtnmier deoeitalent de fin en plas 
tare», et i prcaent il eafûinit k Mme de 
LaehesDaye de laî dire arec gravité : 
e Souvieao-toidu aoliikt de plomb, Gaa- 
taja •, Mur strrèUr l'etitaiit au moment tsù 
il allait se meitre en colère. 

St non aealatnetrt l'enfant (raté était 
deretia aVrax, anVotaeux et docile, mail U 
argit iTrtate perdu wtte hutneui monwe 
et farouche qai mit tant mécontenté u 
suére, et DMalrait un anjouatmeai ijo'ûû 
M lui aurait jamtU aoofooané. 

Uaiatanant, an liai ota rester accronpi 
pendant des beurefl «ntteYea, silenrieai 
M faaajéenir, «n ta vnyait omrtr, i'ehettr--, 
gowvnanler, rire et bavarder arec son nou- 
resn camarade. 

Loi tasil connaissait lea HattméDtalea 
romances qui font la joie dé latelier.M lai 
aussi burlaititue-Uteles calembredaiaes 
cfnalaéjtriar obaate aVKdes trenaosoaat- 
tendris. 

Et la« narnary • entendait sea raifai 
Ma fasnnuaaa : 

r*hna sntsadn ta mexa. 

Si voue ase romeea, aeaen éaa* an scasge... 

Seuiétnésnt, la v»j i du fMlt garçon était 
et coaunaxaUait AUaisaatnaat arec le 
asm? et ktmlatin é* Ohsnriol. 
nota ctearna aa ftt eeitaatdreeatvi 

tem*mjaejaailaaiaa1iai 
0«taetkfAnÂrams1e ta fsmsitare «Ma- 

posjnte tnj   Tenstt atlBenonT «1 BOTTrel 
nerdee : l'arhr* de NOëI, la diktfibuUoti 

Sar h très ïoopie table ae dre-aait cet 
arbre d^ Noël ! — nne hante branche de 
marrooler que le matin m*rne on avait 
enupee dans le jardin de rhôlel. 

Ni fenflles ni boorgeona (on était en 
plein décembre), moins encore de lanter- 
nes vénttienMa et de lampions maltlco- 
►wea — ce'tte aertre TéneHaflon ne ponasanl 
plus depuis lnnrteraps tbee las épiciers. 

Mais antonr des bratrehes snintaat en- 
core d'humidité, s'étaialeiit de Tieux tonr- 
naux tressés et découpés qui en soleils, 
qai en étoiles. 

Une splendenr, et due aa fertile génie 
da sergent-tapissier Hourellles, ta déco- 
rateur de la fête 
**Kt pendant i la ramure tapissée de 
vieux papiers imprimés, do m-rvaiUeux 
joojoax, chefs-d'œuvre da même nfou- 
reliles : pantins découpés dans des boites 
de sardines, dea frégates, des vaisseaux. 
des canots, conatrniis arec d'antiques 
cartons, et pois des toupies, des balles, 
des poupées, des charrettes — de quoi 
défrayer nu basar. 

Mais aa pied da l'arbre s*a mon nei aient 
d'antres cadeaux, dtnst beaucoup plus pra- 
ssqaas, duc à la coiliciiude de Mme 
de Laeliesoaye : rétemenU d'biver, coej- 
Terlures de flanelle, «biles et bas de 
laine, de petits paquets Oooét, bêlas 1 
.cornais dos produits de pharaaaric d'ho- 
a^tepaieSBB, de café, do auoro, d* ru, do 
aeaneaiM 

Ktc'eU c'était ansiatt ao awàr tout oaa vtaa- 
goo eafaavttaa, qne la saisèra avait aalinat 
«enaifria, s épanouir de) paie ot de gaieté. 

•t   ooWfVe, irasm 

place) s'écria Moaroilleo d'une voix ée 
ateaoar. 

Dana on angle du hall, on mit façonné 
oa saperbs Oafgnol, 

Un spectacle l lossiUt, lea enfants, de 
Trais petits Parisiens, quiltèrect la table 
et se rueront devant le minuaouie théâtre 

Moarailiea. ce >oe*r-sé aalear et artiate 
dratnattqae, ae ffinsa ax>aa la toile 4 ma- 
telas qai fortnait toate rarehlteetare de 
Oaignet, et ht représentation commença. 

La toile eelrrra. 
Devant on décor très vRguemantljrosse 

(était-ca un salon, tue forlt, uue rue, toa 
vagues de k ntar, lea cimes dee monla- 
gaee * tant cela tWanamsacntl) o'agitait an 
ganilhl parisien. Ofcl oolui-in, k rea- 
avoiBianoo était tanrkHe ; caeevux *»>oa- 
rrlfes easqnatu sor l'orelile, nat ea trom- 
ptltc, accent faubourien. 

Un autre personnage lai donnait la ré- 
pliqua — aaaoUot reconnu par l'a coi s- 
Unee, oalai-U. 

Us vieux pdit boonme su aoo api 
snifreovas moustaches, à lanséecaolre de 
tte)u|n-a)as»De ; aoiowr de sa panse rabon- 
dm,an m-treesa de drapbkne; sur sa 
télé, une façon de coiffure e* ebacua éklt 
ttnte de reconnaître oa masque pointa. 

— Biaenaick. t criéreot d'une seule voix 
tous toa aatsnanVs. 

Ita tons d ectaeaner aa rssstcr le refrain 
gel kteiatejl Joç tWa ponsrocis oa aas 
jeara de aiatéchetton r 

âa-Oa va tbassarakkte s>s^te ée OektiSen? 

Ce qae valait la pièce, aucun daaa 
tsat«aeéurs 4 ar 1U411S dtaauiuiuo a suit 

U pour en rendra oompte ; mais assuré 
usaot elle devait être ««iatilknto d'esprit, 
foarmiUanto do boas nota, palpitante 
d'actualité. 

Même l'auteur n'avait point paaaé à 
coté « do k eoène 4 foira *. 

Ktquaud la toile fut tombée sur un r* 
trioliqao   coup de pied donaé   par   k 
Ïkvroche dans l'ioexpresalbio foomnae 

tsent ks Anglais) da ahanoelier de fer, 
ce fut parmi ka anaitnnnta, grande at pe- 
tit*. jeeaaa et vieux, et do tout sexe, une 
explosion de bravée, do rirea, do ork» do 
trépignematiU. 

— À >a kanaola ■ (votoatiera il pronon 
Sit tombola   comme troanhnsne)   s'éorit 

iinreillea, qui, par troia foie,  venait de 
saluer modestement oaa public. 

— Quel eat k plus jeaae ? La mais de 
l'inttooeace I 

Certeo II devait j avoir beaaoonp de eeo 
sssias de * l'innoeeitce *, oar d'un snouve- 
aaent uBivarsel qtkotques eeokinos de sao- 
ootleo reastaxtodac kvexraaf leurs aage 
laroe. 

— Que ch*can dise soa âge I ordonna 
Maurailtac. 

Ce fat esera, durant qanaqaoa un en 
an COQ fat taarnn de ektffroo, de de 
do quantioanaa. 

— Tous tropicés, aass paasToo vieux, 
reprit le Btdiiikat Mocueittao ; k baa Isa 
patteel... 

Pak, asao aa baa soanre : 
— U snaia ak llnaaaassssla voilé t Ve- 

aex toi. snon bon looevaieejr. 
fit de oeo robantoa brsstl oaaleva te p«- 

Ut Uaska 04 le oéaat tau k ttbk, 4 coté 

d'un saladier reuipii de morceaux de pa- 
pier otvoulés. 

Un peu intimidé do te aoaUr k polat de 
mire ifeasat de regards braques sur lai, 
k bé4éeépaadant t'acquitta aaaet btea de 
aautmré. 

OréVicnsOBt II ntoageait aa inenoUe 
dans l'urne improviase et remettait à 
Moarailks lea billets qu'il ea sortait 

Olai-et les déroalalt et proetamait i 
haute voix k nom de l'heureux (ragnaat 

— Phlloméne Durand, une carotte t 
Mes eomplitienta, ma flile ; n'est lirex pas 
trop 4 votre futur mari t.., 

Isidore Olroux, an œuf < Tiens, Zidor, 
11 n'est pas frais, frais, frais, tu peux le 
mettre a la broche. 11 y a un poulet dt- 
dans... Ah I ah 1 aliénée. 

Nous a lions tirer le grand, le grandis- 
sime lot : nne livre de beurre, à la cote de 
la Bourse soixante f ranci I... 

Rosalie Martin I garde-U pour U dot, 
ma fllle f 

Et c'était parmi les assistants une véri- 
table tempête de raie et d'hilarité. 

(A 
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